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Introduction


  La famille est le lieu au sein duquel se créent les premiers attachements ; elle est le berceau de notre personnalité et la base de notre identité. Les liens familiaux nous influencent tout au long de notre vie. La plupart du temps, lorsque nous évoquons notre famille, nous pensons à la cellule formée par nos parents et nos frères et sœurs, auxquels nous pouvons ajouter nos grands-parents, si nous les avons connus. Notre système familial est en fait bien plus vaste que nous le concevons. Mais, nous ne remontons que rarement plus loin. Pourtant nos ancêtres ont un passé qui nous concerne encore.


  En effet, si nous considérons la famille que nous avons fondée et au cœur de laquelle nous tentons de mettre en œuvre notre idéal, nous constatons bien souvent des difficultés, des blocages ou des obstacles interférant dans nos projets, qu’ils soient d’ordre affectif, personnel ou socioprofessionnel. Deux systèmes relationnels, éducatifs et surtout inconscients se télescopent.


  Nous pouvons aussi observer que nous répétons des situations vécues par nos parents, ou nos grands-parents ! Et ceci est quelque peu préoccupant, voire inquiétant, dès lors qu’il s’agit d’événements douloureux.


  Que se passe-t-il entre nous et nos ancêtres ? Quels liens sont encore actifs, en deçà des liens du sang ? Quels enjeux nous poussent à rester fidèles à la mémoire de ceux qui nous ont précédés et dont, parfois, nous ignorons l’existence même ? Et finalement quelle liberté nous accorde le destin familial ?


  Aujourd’hui, la psychogénéalogie nous invite à examiner notre trajectoire au regard de celle des générations précédentes. Il est effectivement utile d’analyser l’histoire familiale afin de mieux comprendre le déroulement de notre existence. Cette étude amène à explorer le passé dans ses moindres recoins y compris à travers les traumatismes anciens, pour traquer les secrets et débusquer les oubliés ou les exclus de notre système familial.


  Car, nos actions s’inspirent, à notre insu, de la mémoire familiale et se situent dans un ensemble de liens dont nous ne percevons qu’une infime partie. Ainsi, la plupart de nos choix ne résultent pas seulement du contexte actuel, mais ils englobent inévitablement toute la partie invisible de l’héritage transgénérationnel.


  Dépasser nos difficultés récurrentes implique la prise en compte du vécu des générations précédentes et, cette exploration au cœur du système familial, nous libère d’une emprise inconsciente : nous reprenons plus facilement notre vie en main !


  Vous allez le découvrir dans ce livre vous permettant de :


  
    •  comprendre la transmission psychique ;


    •  intégrer l’héritage transgénérationnel ;


    •  explorer les différentes répétitions ;


    •  identifier les loyautés invisibles ;


    •  rechercher les secrets de famille et les traumatismes.

  


  AVERTISSEMENT AU LECTEUR


  Ce livre comporte de nombreux exemples, tirés d’histoires réelles, afin d’illustrer les notions exposées : d’une part, ces exemples ont été remaniés et comportent des prénoms fictifs, de façon à respecter l’anonymat des personnes ; d’autre part, ils ne sont en aucun cas à considérer comme des situations risquant de se produire, de par une conjonction de circonstances a priori identiques. En effet, chaque histoire familiale est unique et ne peut que se vivre avec sa spécificité et son héritage propre.


  
I.


  La psychogénéalogie


  
    « La psychogénéalogie est un art et une science. C’est une démarche qui permet de comprendre et d’utiliser au mieux notre héritage psychique et si besoin de le transformer. »


    A. Ancelin Schützenberger

  


  L’engouement pour les recherches généalogiques existe depuis très longtemps. Aujourd’hui, s’y ajoute une démarche de connaissance de soi. En effet, mieux comprendre qui nous sommes nécessite de s’interroger sur le vécu de ceux qui nous ont précédés. L’interrogation porte sur les événements qui ont touché nos parents, leurs parents et leurs grands-parents, intégrant à la fois le contexte psychologique, social, et historique.


  
1. Les origines de cette approche


  Anne Ancelin Schützenberger, enseignante en psychologie dans les années 80, crée le terme de Psychogénéalogie pour étudier :


  – la famille à travers les événements vécus et les liens établis ;


  – les répétitions de situations.


  Elle-même a été psychanalysée par Françoise Dolto qui l’interrogeait sur ses grands-mères en spécifiant que l’on sait toujours quelque chose à propos de sa famille : « Les enfants et les chiens savent tout ce qui se passe dans une famille. »


  Nous pouvons donc examiner cette transmission sous l’angle personnel, familial et inconscient.


  ⇒ Il s’agit de prendre davantage en compte un héritage souvent invisible, pour expliquer les comportements ou difficultés traversées par les descendants.


  2. Les concepts de la psychogénéalogie


  • Une mémoire invisible relie les générations entre elles et semble animer les actions des uns et des autres.


  Elle apparaît dans le parcours de chacun lorsque l’on reconstitue l’histoire familiale sur plusieurs générations : « On renoue le fil avec quelque chose qui s’est mal passé dans son histoire personnelle ou dans son histoire familiale… comme si les uns prenaient le relais des autres ». Il en découle parfois une orientation de vie qui semble incompréhensible du point de vue personnel, mais qui s’éclaire sous l’angle de la transmission inconsciente des tâches à accomplir sous forme de contrat invisible.


  • Les deuils non terminés ont une action prépondérante dans la vie des descendants.


  Anne Ancelin Schützenberger souligne la fréquence d’adultes malades nés après le décès d’un aîné, occupant à leur insu la place d’enfant de remplacement.


  Le deuil consécutif à la perte d’un être cher peut être inacceptable selon les circonstances ou l’âge de la personne décédée : ce deuil impossible reste bloqué et génère une mémoire transgénérationnelle, c’est-à-dire qui traverse les générations. La mort d’un enfant est particulièrement insoutenable et se répète sous différentes formes d’une génération à l’autre : fausse couche et avortements, enfants mort-nés ou décédés en bas âge, jeunes accidentés ou atteints d’une maladie incurable.


  Les parents ne peuvent surmonter leur chagrin et sont blindés dans un non-accès à leurs émotions qui condamne toute la famille au deuil perpétuel. Inconsciemment, un enfant sera conçu pour redonner symboliquement vie au défunt, tandis qu’un des frères ou sœurs se chargera de porter la peine du parent affecté. Anne Ancelin Schützenberger précise néanmoins que l’enfant de remplacement peut aussi ramener la vie et la joie une fois le traumatisme dépassé.


  • Le « syndrome d’anniversaire » résulte de l’impact d’un événement ayant interrompu le bon déroulement de la vie familiale. Cette manifestation souvent douloureuse intervient au même âge ou à la même période de l’année. Anne Ancelin Schützenberger a constaté chez des malades atteints de cancer que le moment d’apparition de la maladie correspond souvent à une date anniversaire rappelant un événement malheureux vécu autrefois par un membre de la famille. Souvent, cette prise de conscience accompagnée d’un travail thérapeutique, peut amener un changement vers une évolution plus légère du symptôme.


  • Une loyauté incontournable règne dans les systèmes familiaux. La famille reste la référence quel que soit le comportement adopté. Il est difficile de se positionner dans des valeurs ou comportements non en vigueur dans la famille au risque d’en être exclu. Par exemple, épouser un étranger est souvent dénoncé même lorsqu’il s’agit d’un habitant d’une autre région, voire d’un autre village !


  ⇒ Répéter une situation ou rester fidèle aux attentes familiales montre et valide son appartenance au clan.


  3. La démarche


  La psychogénéalogie suit un fil conducteur remontant à travers les générations pour examiner la transmission visible et invisible afin d’identifier ce qui nous a construit et ce qui peut avoir déséquilibré le système familial.


  Il s’agit alors de comprendre les événements passés, de les intégrer dans la conscience actuelle pour ensuite alléger le poids des traumatismes.


  ⇒ La psychogénéalogie conduit à repérer les loyautés visibles ou invisibles, à en mesurer l’impact et à le neutraliser s’il produit des effets néfastes dans notre vie.


  L’étude porte sur 4 ou 5 générations à travers le génosociogramme1 : construction graphique représentant l’arbre généalogique et incluant les événements de vie importants et les liens entre les différents membres de la famille.


  ⇒ La psychogénéalogie rend visibles les relations entre les personnes avec l’impact du vécu de chacun des membres de la famille.


  4. Les apports de la psychogénéalogie


  Au niveau psychologique, elle donne la possibilité de :


  • clarifier ce qui détermine nos comportements et nos décisions ;


  • reconnaître les souffrances de ceux qui nous ont précédés ;


  • prendre en compte les non-dits.


  ⇒ La psychogénéalogie permet de rétablir l’harmonie dans le système familial.


  Cette discipline s’intéresse également à :


  • considérer les difficultés surmontées, donc les attitudes constructives.


  ⇒ La psychogénéalogie invite à « assumer le passé, mais aussi butiner dans le jardin familial pour en faire son miel ».


  Ainsi ce qui peut apparaître comme un poids incontournable peut aussi se révéler porteur d’une nouvelle dynamique à intégrer dans sa vie.
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